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EDITORIAL 
 

 

LE COMBAT DE LA VIE ! 
 
Nous ne nous en rendons pas assez compte, mais il se livre en nous et 

autour de nous un combat sans merci, opposant le diable, ce serpent 
vénéneux, au Christ, le doux Agneau sacrifié pour nous sauver. En sommes-
nous vraiment conscients ? Savons-nous les efforts que le Christ déploie pour 
nous, et souvent malgré nous ? Par sa mort, le Christ nous a délivrés de la 
mort. Ne craignons pas ce combat. N’ayons pas peur de la mort, avec et pour 
le Christ. Mais craignons plutôt la mort sans ou contre le Christ, celle qui 
clame que « Dieu est mort ». 

 
   C’est cette mort qui est en train d’étendre son empire sur notre 

société soi-disant civilisée. « C’est par le péché que la mort est entrée dans le monde » 
écrit saint Paul. C’est par le péché que la mort imprègne notre société. Partout 
en effet se répand le goût du macabre et du morbide : on rend un culte à la 
mort. C’est la culture de mort, avec ses symptômes effrayants : avortement, 
suicide, euthanasie, destruction de la famille, destruction du bon, du vrai, du 
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beau. Progrès social ? Libération des mœurs ? 
Ne seraient-ce pas plutôt les signes sinistres 
d’un « monde en fuite », une société sans 
repères, dont personne ne sait où elle va, 
d’une société incapable de donner un sens à la 
vie, coupée de son passé et inconsciente de 
son avenir, réfugiée dans l’hédonisme du 
moment présent. 

 
Il faut donc, et c’est le seul remède à 

la culture de mort, que l’Eglise se dresse et lui 
oppose la Civilisation de l’Amour, comme 
une mère sauve son enfant désespéré du 
suicide qu’il prépare, par un amour renouvelé. 
La Civilisation de l’Amour, c’est le nom moderne de la Chrétienté, cette 
source de vie où le Christ, découvert dans le passé, illumine le futur et 
transfigure le présent. Le monde en fuite devient un monde en marche, et 
l’homme cesse de courir dans tous les sens, pour se mettre en pèlerinage, sûr 
de son but, confiant dans son Dieu. 

 
  « L’aspect le plus sinistrement typique de l’époque moderne se trouve dans la 

tentative absurde de vouloir bâtir un ordre temporel solide et fécond en dehors de Dieu, 
unique fondement sur lequel il puisse subsister. » Ces mots du bienheureux Jean 
XXIII sont une invitation à nous réveiller. Qu’attendons-nous ? Que la 
Civilisation de l’Amour tombe du Ciel parce que nous nous lamentons sur le 
malheur des temps ? Mais Dieu ne transformera pas en chrétienté une société 
où les chrétiens eux-mêmes se font les alliés, inconscients mais réels, de la 
culture de mort. Nous aimerions que vienne la chrétienté, et qu’elle nous 
donne des saints. Mais ce sont les saints qui font la chrétienté. Nous sommes 
directement responsables, par notre médiocrité, par notre foi timide et notre 
charité mesurée, du monde dont nous avons le culot de nous plaindre. N’était-
ce pas déjà le constat de Saint Pie X ? « De nos jours plus que jamais, la force 
principale des mauvais, c’est la lâcheté et la faiblesse des bons, et tout le nerf du règne de 
Satan réside dans la mollesse des chrétiens ». 

 
Mollesse, tiédeur, torpeur : il faut nous secouer. Nous hésitons, 

persuadés que nous ne trouverons pas en nous l’énergie nécessaire, 
l’indispensable générosité. « Sans moi vous ne pouvez rien faire » nous dit Notre-
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Seigneur. Nous ne le savons que trop ! Mais sommes-nous persuadés qu’avec 
Lui nous pouvons tout ? 

 
Le Christ nous offre sa Grâce. Il nous offre de lutter pour nous, avec 

nous, en nous. Il le fait de façon tangible en nous proposant ses sacrements, et 
tout spécialement celui qui nous confère sa force et nous assure de son appui. 
Les germes de la culture de mort poussent dans nos âmes, comme un pavot 
spirituel, enivrant mais mortifère. Il faut les arracher, nous purifier : c’est ce 
que fait pour nous le Christ dans le sacrement de pénitence. « Le salaire du péché 
c’est la mort » affirmait saint Paul. Le don de la confession, c’est la vie. Sachant 
que toute âme qui s’élève élève le monde, négligerons-nous ce moyen si 
simple de faire reculer la culture de mort ? Croyons-nous en la communion 
des saints ? Savons-nous le bien qu’en nous confessant nous pouvons faire à 
nos familles, à notre milieu de vie, à notre société ? Pourquoi le bien ne 
deviendrait-il pas contagieux ? 

 
Mais il faut nous décider. Nos ancêtres ont su marcher jusqu’à 

Jérusalem, bravant mille périls. Allons au moins jusqu’au confessionnal ! Et 
rejoignons Charles Péguy dans sa conclusion si logique : « Il n’y a plus de chrétien 
tranquille ! Ces croisades que nos pères allaient chercher jusque sur les terres des Infidèles, ce 
sont elles, à présent, qui nous ont rejoints, et nous les avons à domicile. Nos fidélités sont des 
citadelles... Nos pères avaient besoin de se croiser eux-mêmes et de se transporter pour faire 
la Croisade. Nous, Dieu nous a croisé lui-même - quelle preuve de confiance - pour une 
croisade incessante, sur place ». 

 
Acceptons donc résolument la loi de la croisade intérieure, la logique 

du combat spirituel. C’est en nous-mêmes que passe la frontière entre la 
civilisation de l’amour et la culture de mort. C’est le grand combat que nous 
aurons à mener cette année encore, c’est le grand combat de la vie, c’est le 
grand combat de notre vie ! 

 
Bonne et sainte année à tous, bon courage et que Dieu nous garde !  
 

Abbé Brice Meissonnier fssp 
 

  



 

4 

 
 

CHRONIQUE DE LA COMMUNAUTE 
DECEMBRE 2013 

 
Dimanche 8 décembre 
Notre traditionnelle montée vers Notre-Dame de Fourvière 
du 8 décembre a eu encore plus de succès cette année. 
Après une belle procession aux flambeaux, au son des Ave 
Maria et des cantiques traditionnels, nous arrivons, 
accueillis par une volée de cloches. Avec les nombreuses 
familles présentes, nous renouvelons notre consécration à 
Notre-Dame. 
 
Samedi 14 décembre 
Notre groupe Saint-Martin SUF (XIIe Lyon) est au 
Châtelard pour sa veillée de Noël. La grande épopée de 
l’étoile volée de la Nativité a tenu en haleine les familles venues applaudir leurs 
enfants. 
 
Jeudi 19 décembre  
Monsieur l’abbé Vincent Ribeton, Supérieur du District de France, et 
Monsieur l’abbé Philippe Comby-Vincent, sont à la Maison pour l’assemblée 
générale de l’Ecole Sainte-Jeanne d’Arc.  
 
Vendredi 20 décembre 
Le récital de poésie des élèves de l’Ecole Sainte-Jeanne d’Arc a lieu cette 
année au Châtelard. Les familles de l’école assistent avec émotion à ce récital, 
par lequel les enfants nous placent au cœur du mystère de Noël : être avec 
l’Enfant-Jésus. 
 
Mercredi 25 décembre 
La Messe de Minuit à l’église du Cœur Immaculé a cette année une saveur 
toute particulière. En effet c’est à la lueur de nombreuses bougies et 
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lumignons qui donnent une douce atmosphère, que cette vénérable église vit 
son dernier Noël. Les talents d’organiste de Monsieur l’abbé Cyrille Perret, 
séminariste de 5ème année à Wigratzbad, ont permis de conserver un bel éclat 
liturgique à la Messe de la nuit. Le lendemain, la Messe du jour, à 10h30, fut 
dignement solennisée par une Messe avec diacre et sous-diacre. Monsieur 
l’abbé Meissonnier nous a exhortés à bien tenir le bois de la crèche avec le 
bois de la Croix, montrant ainsi la juste dimension salutaire du mystère de 
l’Incarnation. 
Pour la seconde année, un prêtre de la Maison se rend présent au repas des 
personnes isolées du quartier de la Préfecture, en ce jour de Noël. 
 
Mardi 31 décembre 
C’est devant le Très Saint-Sacrement exposé, que nous passons de 2013 à 
2014, en confiant toutes les intentions de l’Eglise, de la France et de nos 
familles, pour l’année à venir ! Le chant du Te Deum conclut l’année passée et 
commence la nouvelle année ! 
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ORDO LITURGIQUE TRADITIONNEL 
Mois de Janvier 2014 

 

Mercredi 1er Janvier 
Octave de la Nativité de Notre Seigneur, 1ère classe, blanc. 

 
Jeudi 2 Janvier : de la férie, 4ème classe, blanc. 
Vendredi 3 Janvier : Ste Geneviève, vierge (propre de France), 3ème classe, 
blanc. 
Samedi 4 Janvier : De la Sainte Vierge (vultum tuum), 4ème classe, blanc. 
 

Dimanche 5 Janvier 
Fête du Saint Nom de Jésus, 2ème classe, blanc. 

 

Lundi 6 Janvier 
Epiphanie de Notre Seigneur, 1ère classe, blanc. 

 

Mardi 7 Janvier : de la férie, 4ème classe, blanc. 
Mercredi 8 Janvier : de la férie, 4ème classe, blanc. 
Jeudi 9 Janvier : de la férie, 4ème classe, blanc. 
Vendredi 10 Janvier : de la férie, 4ème classe, blanc. 
Samedi 11 Janvier : De la Sainte Vierge (vultum tuum), 4ème classe, blanc. 
 

Dimanche 12 Janvier 
Fête de la Sainte Famille, 2ème classe, blanc. 

En France, solennité de l’Epiphanie 
 

Lundi 13 Janvier : Commémoration du Baptême de Notre-Seigneur, 2ème 
classe, blanc. 
Mardi 14 Janvier : St Hilaire, évêque, confesseur et docteur, 3ème classe, 
blanc. 
Mercredi 15 Janvier : St Paul, premier ermite et confesseur, 3ème classe, blanc. 
Jeudi 16 Janvier : St Marcel 1er, pape et martyr, 3ème classe, rouge. 
Vendredi 17 Janvier : St Antoine, abbé, 3ème classe, blanc. 
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Samedi 18 Janvier : De la Sainte Vierge (vultum tuum), 4ème classe, blanc. 
 

Dimanche 19 Janvier 
Deuxième Dimanche après l’Epiphanie, 2ème classe, vert. 

 
Lundi 20 Janvier : St Fabien, pape, et St Sébastien, martyrs, 3ème classe, 
rouge. 
Mardi 21 Janvier : Ste Agnès, vierge et martyre, 3ème classe, rouge. 
Mercredi 22 Janvier : Sts Vincent et Anastase, martyrs, 3ème classe, rouge. 
Jeudi 23 Janvier : St Raymond de Peñafort, confesseur, 3ème classe, blanc. 
Vendredi 24 Janvier : St Timothée, évêque et martyr, 3ème classe, rouge. 
Samedi 25 Janvier : Conversion de St Paul, apôtre, 3ème classe, blanc. 
 

Dimanche 26 Janvier 
Troisième Dimanche après l’Epiphanie, 2ème classe, vert. 

 
Lundi 27 Janvier : St Jean Chrysostome, évêque, confesseur et docteur, 3ème 
classe, blanc. 
Mardi 28 Janvier : St Pierre Nolasque, confesseur, 3ème classe, blanc. 
Mercredi 29 Janvier : St François de Sales, évêque, confesseur et docteur, 
3ème classe, blanc. 
Jeudi 30 Janvier : Ste Martine, vierge et martyre, 3ème classe, rouge. 
Vendredi 31 Janvier : St Jean Bosco, confesseur, 3ème classe, blanc. 
Samedi 1 Février : St Ignace d’Antioche, évêque et martyr, 3ème classe, rouge. 
 

Dimanche 2 Février 
Purification de la Sainte Vierge et Présentation de Notre-Seigneur au 

Temple, 2e classe, blanc. 
 
Lundi 3 Février : de la férie, 4ème classe, vert. 
Mardi 4 Février : St André Corsini, évêque et confesseur, 3ème classe, blanc. 
Mercredi 5 Février : Ste Agathe, vierge et martyre, 3ème classe, rouge. 
Jeudi 6 Février : St Tite, évêque et confesseur, 3ème classe, blanc. 
Vendredi 7 Février : St Romuald, abbé, 3ème classe, blanc. 
Samedi 8 Février : St Jean de Matha, confesseur, 3ème classe, blanc. 
 

Dimanche 9 Février 
Cinquième Dimanche après l’Epiphanie, 2ème classe, vert.  
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UN PAUVRE PETIT RIEN DU TOUT 
 

Conte de Noël 
 

Nino n’aimait pas le jeudi. A Fourniguet-Toupinet, le jeudi était un 
grand jour. Ce jour-là, tous ceux qui avaient à vendre quelques produits de 
leur basse-cour ou de leur jardin, descendaient à la ville sur leurs petits ânes 
chargés de grands paniers bien pleins. 
 

Un amas de rocs énormes couronne et couvre le flanc de colline. 
Fourniguet-Toupinet, petit hameau montagnard, s’accroche si bien à ces rocs 
que chaque maison, avec ses terrasses en arcades, semble sortir d’un rocher. 
Un sentier escarpé zigzague au milieu des rocailles et des éboulis, et seuls les 
petits ânes aux pieds sûrs, aux grandes oreilles droites, au regard vif, peuvent 
monter et descendre malgré leur pesant fardeau. 
 

 
 

Nino n’avait jamais rien à vendre, donc jamais il n’allait au marché. Et 
il aurait tant aimé aller au marché... 
- Aujourd’hui, c’est encore jeudi ! pense Nino, errant seul et malheureux sur le 
sentier qui conduit au Mas de Cazevieille, accroché là-haut, tout en haut du 
rocher le plus haut. 
- Hé bé ! Nino, qu’est-ce que tu fais là, à bâiller aux corneilles ? 
- Rien, papé Cazevieille. Mère et père sont au marché, et comme je n’ai rien à 
vendre, je reste ici et je me promène. 
- Tu n’as rien à faire ? Ton père te laisse comme çà, les bras ballants, à traîner 
sur les calades ? 
- Non, avant de partir, il m’a dit : « Nino, tu cueilleras des olives, un plein 
cabas pour la picholine, tu ramasseras une pleine sache de châtaignes et bien 
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pleine... » J’en ai rempli une, puis deux, puis trois, et si j’avais eu d’autres 
saches, je les aurais remplies. 
- Et les chèvres, qui les garde ? 
- Marion, et son chien Ricou. Elle, au moins, elle a un chien ; mais moi, je n’ai 
rien, rien de rien. 
- Tu voudrais avoir quelque chose à toi, petit ? - Oh oui, papé Cazevieille. 
- Quelque chose que tu voudrais vendre au marché, je parie.  
- Ben oui, comme çà, je pourrais y aller ! 
- Tu sais, Nino, on n’a rien sans peine. 
- C’est pas le travail qui me fait peur ; au contraire, ça me changera. Quand 
j’aurai fini de travailler pour le père, ce serait pour moi, pour moi tout seul. 
- Alors, suis-moi. Tu vois, ce petit pourcelet, ce pauvre petit-rien-du-tout : si 
tu le veux, Nino, il est à toi. Je te le donne. 
- Vous voulez rire, papé Cazevieille ! 
- Que non, c’est comme je te le dis, mais ce sera de la peine. Il te faudra 
ramasser des glands, des châtaignes, les faire cuire, les piler peut-être, le faire 
manger. Ce n’est pas un petit travail, et encore, je ne te promets pas qu’il 
devienne gros et gras. 
- Ça ne fait rien, si vous voulez me le donner, je le prends... 
 

Et son cochon sur le bras, Nino, sautant, dansant de joie, descend 
jusque chez lui en faisant des projets magnifiques. 
J’ai trois mois pour l’engraisser, pense Nino. Alors ce sera la veille de Noël. Je 
le vendrai un bon prix. Je le proposerai au charcutier, au boucher, au rôtisseur, 
à l’aubergiste de Fontcouverte, ou même aux gens qui habitent les belles 
maisons de la Grand-Rue. Je le donnerai à celui qui m’offrira le plus. 
Avec cet argent, je sais bien ce que je ferai : je pourrai acheter un cadeau pour 
chacun à la maison. Cette fois personne n’en croira ses yeux, ils diront tous : 
« c’est le cadeau de Nino ! C’est le Noël de Nino ! Oh la la ! Ce que je serai 
content ! » 

Ainsi rêvant, Nino arrive chez lui ; dans un coin de la bergerie, il 
installe son petit cochon. 
- Voilà pour ce soir, mon Pauvre-petit-rien-du-tout, ce sera ton logis ; mais 
demain, tu verras ça. Je vais te préparer quelque chose de bien. Et puis tu sais, 
je ne t’enfermerai pas ; tu pourras me suivre partout, comme Ricou suit 
Marion ma grande sœur. 
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Et c’est d’un air très important que le soir à la veillée, autour du feu, près de la 
cheminée dans laquelle flambe une énorme bûche, Nino annonce à toute la 
famille qu’il a adopté un porcelet. 
Un grand éclat de rire accueille ses paroles. Chacun dit son mot : son vieux 
grand-père, son père, sa mère, ses deux grands frères, sa grande sœur… 
 
Alors Nino, le cœur gros, dès qu’il sent qu’il n’est plus observé, abandonne sa 
place près du feu, se glisse hors de la cuisine, traverse la cour, et va se réfugier 
dans la bergerie. 
Son Pauvre-petit-rien-du-tout tout dans les bras, il sanglote et de grosses 
larmes tombent sur le museau étonné du petit porcelet méprisé de tous. 
 

 
 

Nino est le petit dernier de la famille et souvent il se sent bien seul au 
milieu de toutes ces grandes personnes qui rentrent fatiguées de leur travail 
aux champs ; il serre bien fort sur son cœur le petit porcelet et lui murmure 
tous les mots tendres que seul, son Papé toujours assis dans le fauteuil de la 
grande cheminée sait lui dire quand il se sent seulet. 
- Tu vois, dit Nino à son petit cochon, moi aussi je suis un Pauvre-petit-rien-
du-tout ; mais on va leur prouver le contraire, toi et moi ! 
 

Les glands, les châtaignes, les pommes de terre dont personne ne 
voulait, avec soin Nino les ramassait pour son Pauvre-petit-rien-du-tout. 
Celui-ci commençait à devenir un petit cochon grassouillet, tout rose et dodu. 
 
De mémoire d’homme et de porcelet, jamais on n’avait vu petit cochon si 
propre et si rose. Il suivait Nino comme son ombre ; il lui obéissait comme le 
meilleur des chiens de garde. A la maison chacun taquinait Nino et son 
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Pauvre-petit-rien-du-tout, mais Nino savait bien que maintenant chacun 
admirait son petit porcelet. 
 
- Demain c’est le dernier marché avant Noël. Nous descendrons tous, dit le 
père en clignant de l’œil vers Nino. 
- Tous ? ça veut dire aussi moi ? demande Nino. 
- Quand je dis tous, c’est tous, sauf bien sûr le Papé. Tous, même ton cochon, 
car c’est le moment de le vendre. 
 
Ce matin-là Nino est prêt avant le jour ; il a lavé, brossé son Pauvre-petit-rien-
du-tout, et lui ayant tressé un collier de jonc, il le tient au bout d’une corde. 
Ainsi Nino suivi de son petit cochon descend à Fontcouverte. 
 
Sur le sentier, c’est un cortège de petits ânes chargés de volailles et de 
branches de houx garnies de baies rouges. Tous les produits que les habitants 
de Fourniguet-Toupiquet peuvent vendre en cette veille de Noël, sont sur le 
dos de leurs petits ânes, et les petits ânes, comme s’ils comprenaient ce qui se 
passe, trottinent joyeusement. 
 
Nino est si fier, si pressé de bien vendre son Pauvre-petit-rien-du-tout qu’il 
devance tout le monde, au risque de bousculer l’un ou de faire trébucher 
l’autre. 
 
- Ah ces gamins, ronchonne un vieux, pour une fois qu’ils vont au marché, ils 
se croient tout permis ! 
 
Mais Nino poursuit son chemin, récapitulant tout ce qu’il achètera avec 
l’argent de son joli porcelet si rose et si gras. 
 

Le premier il arrive à Fontcouverte. 
Là, dans un terrain vague, à la porte de la ville, se dressent de misérables 
maisonnettes aux toits de tôle. Les carreaux cassés sont le plus souvent 
remplacés par des cartons ou du papier. Sur le seuil de l’une d’elles, une petite 
fille regarde passer Nino. Elle trouve le petit cochon si joli qu’elle court vers 
lui et le caresse. 
 
- Il est bien joli, petit, ce cochonnet ! 
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- Tu vois c’est moi qui l’ai élevé, moi tout seul. Si tu l’avais vu quand il est né ! 
C’était un Pauvre-petit-rien-du-tout. 
- Qu’est-ce que tu lui as fait, pour qu’il devienne si beau ? 
- Je l’ai bien nourri et bien soigné. 
- Il a de la chance d’être bien nourri et bien soigné, ce petit cochon 
- Tu sais je l’aime bien mon Pauvre-petit-rien-du-tout. Si ce n’était pas pour 
acheter des cadeaux de Noël à tout le monde à la maison, je ne le vendrais pas. 
- Alors pourquoi tu le vends ? 
- Parce que c’est Noël. Tu penses, ce sera la première fois que je pourrai 
donner quelque chose aux autres. 
- Je ne comprends pas pourquoi tu veux faire plaisir aux autres, si de vendre 
ton petit cochon te fait tant de peine ! 
- Parce que c’est comme ça. Ce qui donne de la joie, ce n’est pas de donner 
quelque chose qu’on a en trop et qu’on ne veut plus, c’est de donner quelque 
chose qu’on aime bien ! 
 

 
 
- Ben alors, Noël, c’est pas pour moi ! Je n’ai rien en trop ; je n’ai même rien 
du tout. 
- C’est comme moi quand je n’avais pas mon Pauvre-petit-rien-du-tout. 
- Ce n’est pas gai ce que tu vas faire ; tu ferais mieux de le garder, ton cochon ! 
- Tu vis seule dans cette bicoque ? 
- Non, avec ma Mamé. Mais elle est bien malade, elle ne peut plus travailler et 
je suis trop petite pour gagner de l’argent. 
 
-Eh bé ! Nino, qu’est-ce que tu fais à bavarder là, au lieu d’aller au marché, 
crie son grand frère en passant. 
- Pas la peine de partir si tôt et de bousculer tout le monde en chemin pour 
t’arrêter à bavarder avec cette pauvresse, dit son père. 
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- Pour sûr qu’elle te demande ton cochon, ajoute sa mère. 
La petite a tout entendu. Elle n’ose répondre. Ses yeux se remplissent de 
larmes et, comme un chien habitué aux coups, elle se retourne et rentre dans 
sa misérable demeure. 
Mais la réponse de Nino arrive jusqu’à elle et en l’entendant, un sourire fait 
place à ses larmes. 
- Non, Mère ; elle ne m’a pas demandé mon porcelet. Elle l’a caressé et elle le 
trouvait bien joli ; elle est gentille tu sais. Elle est très très pauvre et vit dans 
cette horrible maison avec sa Mamé. Elle n’aura pas un beau Noël, juste un 
croûton de pain, si quelqu’un le lui donne ! 
 

Nino et son cochon sont allés d’une boutique à l’autre, Nino et son 
cochon sont allés dans la Grand-Rue, Nino a sonné aux portes des belles 
maisons. Partout les marchands, les cuisinières, les maîtres d’hôtel lui ont 
offert un bon prix. 
 
Déjà les petits ânes, leurs paniers vides, reprennent le chemin du village et 
Nino est toujours là à errer avec son Pauvre-petit-rien-du-tout. 
 
- Alors Nino, dit son père, on n’a pas voulu de ce petit cochon ? On ne t’en a 
pas offert un bon prix ? - Oh si ! Mais j’ai trop de peine. 
 
- Tu ne vas pas remonter avec ton cochon à la maison ?  
- Je ne sais pas ; partez sans moi. Je monterai quand je serai décidé.  
- Alors décide-toi vite ; les jours sont courts, la nuit tombe vite et ta mère a 
besoin de toi, là-haut, pour préparer Noël. 
 
Préparer Noël ! C’est vrai, demain, c’est Noël. Et Nino, dans son désespoir de 
voir son Pauvre-petit-rien-du-tout pris par une de ces grosses cuisinières de la 
Grand-Rue, a oublié tous ses projets. 
 
Nino et son cochon restent sur la grande place. Les marchands sont partis, les 
balayeurs ont succédé aux marchands, chacun s’amuse de voir ce gamin errer 
avec son cochon. 
 
Maintenant Nino est seul et la nuit tombe. Alors, saisissant son Pauvre-petit-
rien-du-tout dans ses bras, Nino court à travers la ville. Arrivé à la Grand-Rue, 
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il redouble de vitesse, sans regarder ni à droite ni à gauche si une porte 
s’ouvre : il ne veut pas la voir. 
Il serre son cochonnet bien fort contre son cœur. Il court, il court ; et dans sa 
course folle, il arrive à la porte de la ville, Voilà le terrain vague et ses 
misérables maisons. Là il n’y a ni cuisinière, ni maître d’hôtel, mais il y a une 
fillette en haillons. 
 
Nino s’arrête ; c’est vrai, la pauvre fillette, elle aussi, Nino l’avait oubliée. Alors 
retournant à la ville, sans hésiter il sonne à la porte de la plus belle maison de 
la Grand-Rue. 
 
- S’il vous plaît, dit Nino, son cochon sous le bras, et son béret à la main, 
voulez-vous mon cochon ? Et le plus cher possible ! 
Une jeune femme souriante a ouvert la porte.   
- Le plus cher possible ! Et pourquoi, mon petit homme ? 
- C’est pas pour moi, Madame. Mon Pauvre-petit-rien-du-tout, je l’aime trop 
pour le vendre, mais c’est pour elle, pour qu’elle ait un beau Noël elle est si 
malheureuse. 
- « Elle », qui est-ce ? 
- La petite fille aux haillons là-bas sur le terrain vague. Elle est toute seule, et 
sa Mamé est bien malade. 
- Et tu veux vendre, pour cette petite, ton petit cochon que tu aimes tant ? 
- Oui, Madame, c’est cela ! 
- Alors garde ton cochon et voilà un gros billet pour elle. 
- Non, Madame, je prends le billet et je vous laisse le cochon. 
- Mais pourquoi, mon petit ? 
- Parce que pour Noël, il faut donner ce qu’on a de meilleur, comme les 
bergers et les mages à la crèche. 
 
Nino, les bras vides et les poches pleines, court dans la Grand-Rue. Il sort en 
courant de la ville. Tout essoufflé il arrive à la cabane, et frappe : l’enfant, le 
visage inondé de larmes, ouvre la porte.  
- Tiens, petite, prends tout ça pour ton Noël et celui de ta Mamé.  
- Je n’ai plus de Mamé, petit. Les voisines viennent de dire qu’elle a fini de 
vivre.  
- Tu es seule, toute seule ?  
- Oui, toute seule !  
-Alors viens avec moi. 
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La nuit est venue. Sur le sentier rocheux, Nino et la fillette montent la main 
dans la main. Ils arrivent enfin. Nino entre le premier.  
- Alors, petit, lui dit son père, je parie que tu n’arrives pas seul, et que tu as 
caché par là ton Pauvre-petit-rien-du-tout ! 
 
- Oui, Père, je ne suis pas seul. Mon Pauvre-petit-rien-du-tout est en bas, à la 
ville. Seulement, j’en ai un autre Pauvre-petit-rien-du-tout.  
- Un autre, où ça ?  
- Le voilà, dit Nino, faisant entrer la fillette en haillons.  
- Ma parole, Nino, tu n’es pas un peu fou ! dit sa mère.  
- Non, Mère, elle est toute seule, personne ne veut d’elle. Le petit enfant de la 
crèche aussi, personne ne voulait de lui. Alors voilà, tout mon argent, je vous 
le donne pour elle. 
 
Mais, Nino, voyons, nous ne pouvons garder cette petite ! 
Nous la garderons, le petit a raison, dit le grand-père, du fond de son fauteuil. 
L’enfant de Noël dans la maison, c’est du bonheur pour tous. Viens près de 
moi, petite, tu seras notre Pauvre-petit-enfant-de-Noël à tous. Pour ce Noël et 
beaucoup d’autres encore, viens et prends place parmi nous ! 
 

CALENDAL. Recueils de Noëls provençaux 
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CONCOURS PAROISSIAL DE CATECHISME 
CORRIGE 

 
Des réponses complètes sont indiquées ici, mais, pour la correction, il importe que 

figurent au minimum les éléments soulignés. 
 
 
1-Qui sont les anges ? 
Les anges sont des esprits que Dieu a créés pour l’adorer et le servir 
 
2-Est-ce que tous les anges sont restés fidèles à Dieu ?  
Non, tous les anges ne sont pas restés fidèles. Les bons anges sont restés 
fidèles mais par leur orgueil les mauvais anges sont devenus les démons et ont 
été jetés en enfer. 
 
3- Donnez les noms des trois anges que nous connaissons : 
Nous connaissons saint Michel, saint Raphaël et saint Gabriel. 
 
4- Qu’est-ce que le Saint-Esprit ? 
Le Saint-Esprit est la troisième Personne de la Sainte Trinité. 
 
5- Le Saint-Esprit est-il descendu visiblement sur la terre ? 
Oui le Saint-Esprit est descendu visiblement sur la terre : au baptême du 
Christ sous la forme d’une colombe et à la Pentecôte sous la forme de langues 
de feu. 
 
6- Réciter les dix commandements :  
Tu adoreras Dieu seul et tu l’aimeras plus que tout. 
Tu ne prononceras le Nom de Dieu qu’avec respect. 
Tu sanctifieras le jour du Seigneur. 
Tu honoreras ton père et ta mère. 
Tu ne tueras pas. 
Tu ne feras pas d’impureté (tu ne commettras pas d’adultère). 
Tu ne voleras pas. 
Tu ne mentiras pas. 
Tu n’auras pas de pensées impures volontaires. 
Tu ne désireras pas injustement le bien d’autrui. 
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7- Quel est le grand commandement par lequel Jésus-Christ a résumé toute sa loi d’amour ?  
Le grand commandement est celui de la charité : « tu aimeras Dieu de tout ton 
cœur, de toute ton âme, de tout ton esprit, et ton prochain comme toi-
même ». 
 
8- Est-il permis de mentir pour sauver sa vie ?  
Non, il n’est pas permis de mentir pour sauver sa vie, parce qu’on ne peut 
jamais faire le mal même pour qu’il en sorte un bien. 
 
9- Qu’est-ce que calomnier ?  
Calomnier c’est dire du prochain un mal qu’il n’a pas commis. 
 
10- Quelles sont en France, les quatre fêtes d’obligation ?  
En France les quatre fêtes d’obligation sont : Noël, l’Ascension, l’Assomption 
et la Toussaint. 
 
11- Qu’est-ce que le mystère de la sainte Trinité ?  
Le mystère de la Sainte Trinité est le mystère d’un seul Dieu en trois 
Personnes, égales et distinctes. 
 
12- Pourquoi le Père, le Fils et le Saint-Esprit sont-ils un seul et même Dieu ?  
Le Père, le Fils et le Saint-Esprit sont un seul et même Dieu parce qu’ils ont 
une même Nature. 
 
13- Pourquoi Dieu nous a-t-il créés ?  
Par amour, Dieu nous a créés pour le connaître, l’aimer et le servir comme un 
Père, et ainsi obtenir le bonheur du Ciel. 
 
14- Combien y a-t-il de nature en Jésus-Christ ?  
Il y a deux natures en Jésus-Christ : la nature humaine parce qu’il est homme, 
et la nature divine parce qu’il est Dieu. 
 
15- Pourquoi appelons-nous Marie l’Immaculée Conception ? 
Nous appelons Marie l’Immaculée Conception, parce que dès le premier 
instant de sa conception, elle a été préservée du péché originel. 
 
16- Qu’est-ce que la mort ?  
La mort est la séparation de l’âme et du corps. 
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17- Que deviendra notre âme après la mort ?  
Après la mort l’âme recevra son jugement particulier pour aller ensuite soit 
directement au paradis, soit au purgatoire pour un temps (avec la certitude 
d’aller au paradis), soit en enfer pour l’éternité. 
 
18- Qu’est-ce que le purgatoire ?  
Le purgatoire est un lieu de souffrance et d’expiation où les âmes en état de 
grâce achèvent de purifier ce qui doit encore l’être (le cas échéant) avant 
d’entrer au paradis. 
 
19-  Qu’offrent les Rois Mages ? Pourquoi ?  
Les Rois Mages offrent de l’or parce que Jésus est Roi, de l’encens parce que 
Jésus est Dieu, et de la myrrhe parce que Jésus est le sauveur qui va mourir 
pour nos péchés. 
 
20- Qui succéda au roi David ? 
C’est son fils Salomon qui lui succéda. 
 
21- Donnez le nom de 6 prophètes : 
Entre autres, on pouvait nommer : Daniel, Jérémie, Isaïe, Ezéchiel, Elie, 
Michée, Osée, etc… 
 
22- Quelle mission Jonas reçut-il de Dieu ? 
Jonas reçut de Dieu la mission de prêcher la pénitence à la ville de Ninive.  
 
23- Comment s’appelle l’ange qui aida Tobie ? 
L’ange qui aida Tobie s’appelle Raphaël. 
 
24- Dire à quel endroit s’est passé : 

- l’annonciation : A NAZARETH 

- la naissance de Jésus : A BETHLEEM 

- la rencontre des rois-mages avec Hérode : A JERUSALEM 

- la rencontre avec le vieillard Siméon : AU TEMPLE DE 
JERUSALEM 

- les premières années de Jésus : EN EGYPTE 

- L’épisode de la perte de Jésus : A JERUSALEM 

- L’adolescence de Jésus : A NAZARETH 
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- Son premier miracle : A CANA 

- Son baptême par Jean-Baptiste : DANS LE JOURDAIN 
 
25- Quand commet-on un péché mortel ? 
Trois conditions sont requises (ensemble) pour qu’il y ait un péché mortel : 
une matière grave (désobéissance grave à l’un des commandements de Dieu 
ou de l’Eglise), la pleine connaissance de la gravité, le plein consentement de 
notre volonté. 
 
26-  Quand commet-on un péché « véniel » ? 
On commet un péché véniel quand il manque au moins une des trois 
conditions du péché mortel. 
 
27-  Qu’est-ce qu’avoir la contrition ? 
Avoir la contrition c’est avoir un vrai regret de ses péchés avec la ferme 
résolution de ne plus recommencer. 
 
28- Quand se fait le changement du pain et du vin au Corps et au Sang de Jésus-Christ ? 
Le changement du pain et du vin au Corps et au Sang de Notre-Seigneur se 
fait au cours de la Messe, à la Consécration. 
 
29-  Qu’est-ce qu’un sacrement ? 
Un sacrement est un signe sensible, institué par Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
pour produire ou augmenter la grâce dans nos âmes. 
 
30- Combien y a-t-il de sacrements ?  
Il y a sept sacrements. 
 
31- Qu’est-ce que la grâce ? 
La grâce est un don surnaturel donné par Dieu et qui nous fait enfants de 
Dieu, participants de sa nature divine. 
 
32- Quels sont les sacrements que l’on ne peut recevoir qu’une seule fois ? 
Ce sont le baptême, la confirmation et l’ordre, parce que seuls ces sacrements 
impriment en nos âmes un caractère ineffaçable. 
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33- Combien y a-t-il de sortes de grâces ? 
Il y a deux sortes de grâces : la grâce sanctifiante (ou habituelle), et la grâce 
actuelle. 
 
34-  Que faut-il faire pour donner le baptême ? 
Pour donner le baptême, il faut verser de l’eau sur le front et dire en même 
temps : « je te baptise au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit ». 
 
35-  Quels sont les dons du Saint-Esprit ? 
Les dons du Saint-Esprit sont la crainte de Dieu, le conseil, la piété, 
l’intelligence, la force, la science et la sagesse. 
 
36- Quel fut le premier homme et quelle fut la première femme créés par Dieu ?  
Le premier homme fut Adam et la première femme fut Eve. 
 
37- Ont-ils obéi à Dieu ? 
Non, Adam et Eve n’ont pas obéi à Dieu, mais trompés par le démon ils 
mangèrent du fruit défendu. 
 
38- Comment s’appelle le premier péché ? 
Le premier péché s’appelle le péché originel. 
 
39- Comment s’appelle le Fils de Dieu fait homme ?  
Le Fils de Dieu fait homme s’appelle Jésus-Christ. 
 
40- Comment s’appelle la mère de Jésus-Christ ? 
La mère de Jésus-Christ est la Très Sainte Vierge Marie. 
 
41- La Sainte Vierge doit-elle être appelée Mère de Dieu ? 
Oui car elle est la mère d’un fils qui est Dieu. 
 
42- Quel jour célébrons-nous le mystère de l’Incarnation ? 
Deus réponses étaient ici possibles : l’Annonciation (25 mars) et/ou Noël (25 
décembre). 
 
43- Que fit Jésus à l’âge de 12 ans ? 
A l’âge de douze ans, Jésus, à l’insu de ses parents resta trois jours au Temple 
de Jérusalem où il étonna les docteurs par la sagesse de ses réponses. 
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44- Qui peut faire un miracle ? 
Dieu seul peut faire un miracle. 
 
45- Comment le Bon Dieu nous pardonne-t-il nos péchés ? 
Le bon Dieu nous pardonne nos péchés par la Confession. 
 
46- Quelle est la nourriture de notre âme ? 
La nourriture de notre âme est la sainte Eucharistie. 
 
47- Qu’a souffert Jésus pour nous racheter ? 
Pour nous racheter, Jésus a souffert l’agonie, la trahison de l’un de ses 
disciples, le couronnement d’épines, la flagellation, une injuste condamnation, 
le portement de la croix, et la crucifixion.  
 
48- Pourquoi Jésus a-t-il voulu tant souffrir ? 
Jésus a voulu tant souffrir pour satisfaire pour toute espèce de péché, pour 
nous montrer son amour infini et pour nous enseigner l’horreur du péché. 
 
49- Comment appelle-t-on le mystère de Jésus mort sur la croix pour racheter tous les 
hommes ? 
C’est le mystère de la Rédemption. 
 
50- Comment Dieu voulut-il éprouver la fidélité d’Abraham ? 
Dieu voulut éprouver la fidélité d’Abraham en lui demandant de sacrifier son 
fils Isaac. 
 
 
Questions bonus ! 
 
51- Qui Dieu envoya-t-il pour délivrer son peuple prisonnier des égyptiens ? 
Dieu envoya Moïse pour délivrer son peuple d’Egypte. 
 
52- Quel grand miracle permit aux hébreux de s’échapper ? 
Le miracle de la Mer Rouge. 
 
53- Qu’est-ce que Dieu donna sur le mont Sinaï ? 
Sur le mont Sinaï Dieu donna les dix commandements. 
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54- Qui conduisit les Israélites dans la Terre promise ? 
C’est Josué qui conduisit les Israélites dans la Terre promise.  
 
55- Comment s’appelle l’état dans lequel ont été créés Adam et Eve ? 
L’état dans lequel Adam et Eve ont été créés s’appelle l’état de Justice 
originelle. 
 

 
 

LITANIES DU SAINT ENFANT JESUS 
 

  
Seigneur, ayez pitié de nous. 
Jésus-Christ, ayez pitié de nous. 
  
Enfant Jésus, écoutez-nous. 
Enfant Jésus, exaucez-nous. 
  
Père céleste qui êtes Dieu, ayez pitié de nous. 
Fils rédempteur du monde qui êtes Dieu, id. 
Saint-Esprit qui êtes Dieu, 
  
Enfant Jésus,  
Enfant Fils du Dieu vivant, 
Enfant Fils de la Vierge Marie, 
Enfant né avant l’aurore, 
Enfant Verbe fait chair, Enfant Sagesse du 
Père, 
Enfant auteur de la pureté de votre Mère, 
Enfant Fils unique du Père, 
Enfant premier-né de votre Mère, 
Enfant qui êtes l’image de votre Père, 
Enfant qui êtes l’origine de votre Père, 
Enfant qui êtes la splendeur de votre Père, 
Enfant qui faites l’honneur et la gloire de votre Mère, 
Enfant égal à votre Père, 
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Enfant soumis à votre Mère, 
Enfant notre Dieu, 
Enfant notre Frère, 
Enfant glorieux sur la terre, 
Enfant souffrant dans la gloire, 
Enfant pleurant dans le berceau, 
Enfant tonnant dans les cieux, 
Enfant formidable au tyran Hérode, 
Enfant désirable aux Mages, 
Enfant destructeur des idoles, 
Enfant zélateur de la gloire de votre Père, 
Enfant fort dans sa faiblesse, 
Enfant grand dans sa petitesse, 
Enfant trésor de grâces, 
Enfant source d’amour, 
Enfant Créateur des cieux, 
Enfant Réparateur de la terre, 
Enfant Chef des Anges, 
Enfant Racine des Patriarches, 
Enfant Parole des Prophètes, 
Enfant le Désiré des nations, 
Enfant la Joie des bergers, 
Enfant Sauveur des enfants, 
Enfant l’attente des justes, 
Enfant le Docteur des sages, 
Enfant les Prémices de tous les saints, 
  
Soyez-nous propice, pardonnez nous, ô saint Enfant Jésus, 
Soyez-nous propice, ayez pitié de nous, ô saint Enfant Jésus, 
  
Du joug de la servitude des enfants d’Adam, délivrez-nous, ô saint Enfant 
Jésus, 
De la malice du siècle, délivrez-nous, ô saint Enfant Jésus, 
De l’orgueil de la vie, 
De l’aveuglement de l’esprit, 
De l’endurcissement du cœur, 
De nos péchés, 
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Par la vertu de votre conception, 
Par les humiliations de votre naissance, 
Par vos larmes, 
Par la douleur de votre Circoncision, 
Par la gloire de votre Manifestation, 
Par la piété de votre Présentation, 
Par la sainteté de vos conversations, 
Par votre pauvreté, 
Par vos souffrances, 
Par vos voyages et vos travaux, 
  
Agneau de Dieu qui effacez les péchés du monde, pardonnez-nous, ô saint 
Enfant Jésus. 
Agneau de Dieu qui effacez les péchés du monde, ayez pitié de nous, ô saint 
Enfant Jésus. 
  
Enfant Jésus, écoutez-nous. 
Enfant Jésus, exaucez-nous. 
  
V. Que le saint Nom de Jésus soit béni. 
R. Dans tous les siècles. 
  
Prions. 
Seigneur Jésus, qui, dans la sublimité de votre divinité incarnée et de votre 
humanité divinisée, avez voulu pour l’amour de nous vous anéantir jusqu’à 
vous réduire à la petitesse d’un enfant, faites que, reconnaissant votre sagesse 
dans votre enfance, votre puissance dans votre faiblesse, votre Majesté 
suprême dans vos anéantissements, nous vous adorions dans vos 
abaissements sur la terre, et que nous contemplions vos grandeurs dans le ciel, 
vous qui vivez et régnez avec Dieu le Père en l’unité du Saint-Esprit, dans les 
siècles des siècles. Ainsi soit-il. 
  

Ces Litanies ont été composées par le Cardinal de Bérulle, en l’honneur de la 
sainte enfance du Sauveur, pour laquelle il avait une dévotion toute singulière. 
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CARNET DE FAMILLE 
 
Fiançailles :  

 Le samedi 23 novembre de Mademoiselle Jeanne Marion et de 
Monsieur Etienne Canet. 

 Le samedi 28 décembre de Mademoiselle Philippine Valadji et de 
Monsieur Nicolas du Teilleul. 

 
Rappel à Dieu : 

 Le 29 décembre de Monsieur Pierre Claret, père de Madame Hélène 
Beth. 

 

 
 

SUR VOS AGENDAS 
 

Annonces régulières 
 

Catéchismes : 

 Pour enfants de 4 ans à 11 ans à la Maison Padre Pio : tous les 
mercredis, hors vacances scolaires, de 10h30 à 11h30, à la Maison 
Padre Pio. 

 

 Pour les collégiens de 12 à 15 ans : un vendredi tous les 15 jours, hors 
vacances scolaires, de 18h00 à 19h00, à la Maison Padre Pio. 
Prochains cours les vendredis 24 et 31 janvier. 

 

 Pour les lycéens de 15 à 18 ans : le mercredi, de 19h15 à 20h15, à la 
Maison Padre Pio. Cours les mercredis 15 janvier, 29 janvier, 12 
février et 26 février. 
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 Pour les étudiants et jeunes professionnels avec Juventutem : en 
attendant la reprise, tous sont invités à se joindre au cours pour adultes. 

 

 Pour adultes : un mardi par mois, à 20h30, à la Maison Padre Pio. 
Thème de l’année : « Le chrétien dans la cité » 

o Mardi 21 janvier : Les relations Eglise-Etat : laïcité ? 
 
Premier vendredi du mois : 
Le vendredi 7 février, comme tous les premiers vendredis du mois, messe 
chantée à 19h00, suivie de l’adoration Eucharistique jusqu’à minuit. 
Confessions de 20h00 à 21h00. 
 
Enfants de chœur : 

 Répétition le samedi 25 janvier, de 10h30 à 12h00, en l’église du 

Cœur Immaculé  de Marie, pour le groupe 2 : Etienne Morin, Yann 

Morin, Félix Morin, Mickaël Morin et Charles Desalles. 

 

 
Annonces ponctuelles 

 
Marche pour la Vie. 
Le dimanche 19 janvier à Paris. 

 
 

 
 

Divers 
 

Veuillez noter le jour de repos hebdomadaire des prêtres de la Maison 
Padre Pio et ne pas les déranger sauf extrême urgence ces jours-là. 
 

 Monsieur l’abbé Brice Meissonnier : le lundi. 

 Monsieur l’abbé Je  ro me Lebel : le mardi. 

 Monsieur l’abbé Benoi  t de Giacomoni : le lundi. 
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AIDER LA FRATERNITE SAINT-PIERRE A LYON 

 
 
DONS REGULIERS PAR VIREMENT AUTOMATIQUE 
 
La Fraternité Saint-Pierre vit exclusivement du produit des 
quêtes et des dons. Si vous souhaitez l’aider régulièrement, 
remplissez l’ordre de virement ci-dessous et transmettez-le, 
dûment rempli, à l’établissement bancaire tenant de votre 
compte. Si vous désirez recevoir un reçu fiscal (1), n’oubliez 
pas de nous communiquer une copie du présent ordre. 
Merci d’avance de votre générosité. 
 
(1) Soixante six pourcent - 66% - du montant de votre don est déductible de 
vos impôts dans la limite de 20% de votre revenu imposable. Ainsi si vous 
faites aujourd’hui un don de 50 euros pour aider financièrement la Fraternité 
Sacerdotale Saint-Pierre vous pourrez bénéficier d’une réduction d’impôt de 
33 euros. Le don ne vous aura réellement coûté que 17 euros. 

 
 
 
 

ORDRE DE VIREMENT 
Je, soussigné (nom, prénom)  . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
titulaire du compte : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . vous demande de 
bien vouloir virer, le . . . . . . . . . . . . . . . . . de chaque mois, la somme de . . . . . . . . € 
 
à compter du ...../...../........ (inclus)  jusqu’à nouvel ordre ou jusqu’au ...../...../........ 
(inclus). 
 
sur le compte dont les coordonnées figurent ci-après : 
 
Bénéficiaire : Fraternité Saint-Pierre - 1, ch. de petite Champagne 69340 
Francheville 
CL Lyon VICTOR-HUGO 30002 - Guichet : 01042 - COMPTE : 0000079277F 
Clé RIB : 40 
Date et signature : 
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Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre 
Maison Padre Pio 

1, chemin de petite Champagne 
69340 Francheville 

Tél : 04 72 16 96 05 - Fax : 04 72 16 11 69 
www.communicantes.fr 

 
POUR JOINDRE LES PRETRES 

 

 

Abbé Brice Meissonnier - Supérieur 
Tél : 04 72 16 11 61 Mobile : 06 60 42 21 79 Courriel : abflorimond@free.fr 
 

Abbé Jérôme Lebel 
Tél : 04 72 16 11 62 Mobile : 06 16 94 54 14  Courriel : lebelabbe@aol.com 
 

Abbé Benoît de Giacomoni 
Tél : 04 72 16 11 63 Mobile : 06 62 28 81 92 Courriel : abdgsp@hotmail.fr 
 

 

 
HORAIRES DES MESSES 

 

 
Dimanches et jours de précepte (confessions durant les Messes) 

 

 08h30 :   Messe basse à la Maison Padre Pio 
    1, ch. de petite Champagne, 69340 Francheville. 

10h30 :   Grand’messe au Cœur Immaculé de Marie 
34, rue Richelieu, 69100 Villeurbanne. 

18h30 :   Messe basse à la Maison Padre Pio 

 
En semaine à la Maison Padre Pio 

 

9h00 et 18h30 :  du lundi au vendredi (confessions de 18h00 à 18h25) 
11h00 :    le samedi (confessions de 10h30 à 10h55) 

 
 

OFFRANDES DE MESSES 
Messe : 16€, Neuvaine : 160€, Trentain grégorien : 530€ 

 


